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TROISIE'ME LETTRE 

SUR 

* • • 

1A PRETENDUE MEDAILLE 

D'ALEXANDRE- 

MONSIEUR, \ 

Il étoit bien juftc que Monfîcur de Val- 
mont s'érigeât quelque efpcce de trophée./* 
après en avoir élevé un à la gloire de Bu- . 
cephale. Je ne fçay fera plus réel ou _* 
plus folide , & je fuis feur que vous n'en*, 
avez guère moins penfé que ce que j'en vas 
dire. Comme il ne croit pas qu'on puiflfe 1 
luy rien apprendre , il s'imagine triompher 1 
icy de l'opinion de quelques Antiquaires. ' 
Quoy qu'ébloiiy cependant de fes propres p. f 7 & 
idées , il veut bien fe faire honneur d'à- * 8 * 
voir trouvé des Sçavans de fon goût fur. 
l'antiquité de fa Médaille. A juger riean- 1 
moins de fon opulence, & de fon fçavoir 
ftfire en ce genre , par ce qu'il a donné , il 
me femble entendre Diogene le Cynique 
Ce glorifier d'avoir encore des Parafites à 

A 
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% IJ1. Lettre JUr une fret. Médaille 
à tes repas. J'ay voulu m'informer qui cô- 
toient ces habiles fiaifes à éblouir, &: je puis 
aflurcr fur ce que des Connoiffeurs m'ont 
mande qu'il n'y en a point de fi foiblcs ou 
de fi envieux de fi peu de chofe. Entre les 
S ça vans, ainfi qui méritent d'être confultez 
fur çe chapitre , je n'en fçache aucun qui 
ne condamnent 4e faux le médaillon, 6c 
qui ne mettent dans la même catégorie f 
Us deux traits prétendus fi lumineux q«'on 
foûtient d'une érudition de même genre. 
Ce que j'en ay déjà rapporté pourroit me^ 
donner quelque croyance : paais je veux 
bien qu'on ne s'en fie encore qu'à ce que~ 
j'en .donneray de preuves nouvelles dans 
Ja fuite» 

'Sur la defeription qu'on m'a envoyée 
du véritable type de la Médaille, ceux qui 
croiroient y voir lé démêlé d'Hercule &c 
de Ncflus, ou d'un autre Centaure, n'au- 
roient pas avancé une conjeâure fi fort 
éloignée de la vraye femblance. Il n'y a 
conftamenr que deux figures , un homme 
qui pouffe une lance contre un Centaure , 
que le coup peut-être fait cabrer. Les 
traits du Centaure qui ne font pas venus 
fi bien dans la fabrique moderne de la 
Jtf cdaille , ont fait que les graveurs en bois 
de Lazius, qui l'avoir , ou une pareille t 
n'ont fçu la bien reprefenter. On ne me 
inandc pas au refte, que d'autres qu'un 
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Abbé Italien ait eu la penfee du combat ^ciufc. 
d'Hercule Se du Centaure Neffus $ enco- 
re ne le conje<5turoit-il , dit-on , qu'avec 
des correctifs fuffifa nr s , pour ne pas don- 
ner lieu à M. de Vallemont à le citer de 
la manière qu'il a fait. Chez le Libraire. • 
même où la Scène fe palTa , un autre,, 
comme on me l'a affûté , ajouta dans cette 
occafîon , que quoyque ce fût f c'étoit un 
combat ou d'Hercule, ou d'un autre, avec 
un Centaure , & que fi la Médaille croie 
antique , il ne feroit pas difficile de l'ex- 
pliquer , comme on le verra dans la fuite *, 
mais qu'il étoit conftant que M. de Val-, 
lemont ne perfuaderoit jamais ce qu'il en 
penfoir. 

On ne peut nier cependant que M. de 
Vallemont n'ait eu un prétexte apparent 
d'employer quelques autoritez , pour pre-^ 
venir par des raifons fpecieufes , les ob- 
jections qu'il a prévu qu'on luy pourroit 
faire. Le fait du Centaure renverfoit foa 
Syftême , & il eft, de fait , à ce qu'a dit 
l'Abbé de Mezzabarbe à un de mes amis, 
qui étoit à Paris pour lors,que M. de Val- 
lemont ne fçut que repondre quand on luf 
en parla. Ce qu'il a trouvé depuis dans 
Ovide , qui fait tuer Neffus à coup de flè- 
ches , luy a paru fuffire pour triompher; 
& ce qui eft de fingulier, eft que de tant 
4* Anciens qui en ont parlé , il n'a connu, , 

Aij 
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2 If L L et trt fur une prêt. Médaille 
r ,/tIonfa coîitume que le moderne, pou* 
ainfi dite. En effet Je Poète Latin dont il 
t fe fert , pour montrer qu'il n'y avoir point 
de pique dans la vengeance qu'Hercule tira 
de Neffus , cft prefqucun des derniers qui 
en ait parlé. Jl fc rrouvcpluficurs Auteurs 
de prés de 4 à joo ans auparavant qui ca 
prient. Mais fi l'on vouloit approfondir 
ceXujct , on feroir bien voir que le fuffra- 
gc d'Ovide ne fuffiroit pas pour établir . . 
ce que M. de Vallcmont prétend. On 
pourroit luy contefter avec jufticc ce qu'il 
avance de Neffus. -Comme il y a un Cen- 
taure fur la Médaille , on voit bien qu'on 
n'a pas plus entendu parler de Neffus , que 
d'un autre Centaure -, quand on luy dit ce*; 
qu'on penfoit des figures du cafque. Ofl ,: : 
jnontreroit ;bicn néanmoins qu'il n'y au- 
roit pas tant d'inconveniens qu'il fc l'ima- * . 
gine -, que le deffein reprefenre fur le ca£- r ■ 
que , fût ce quifè paffa entre Hercule & 
Neffus au paffage d'un Heuve. Je n'en di- _ 
ray qu'un mot pour montrer cette poflîbi*^ - 
liçc , en quoy je ne m'icarteray pas de 
mon deflein. Si je m'eguaye un peu fur * 
,cct endroit, on me le pardonnera bien 
dans une matière qui le permet. Je n'en ^ 
-pretens pas faire poux cela des règles 
des maximes , comme Ymkè prétendue 
de temps & de lien dans les Médailles , de S 

|£ de Vallemont, mais un jeu dc^juf 4 ; 
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«Jtic j'abandonne au jugement des habiles 
auquel je fouferis volontiers,- s'il eft defm*" 
terefle. 



Qu'on ne s'imagine pas donc que* la. 
difficulté foit tranchée , fur ce qu'on avan- 
ce des flèches , par ce qu'en dit Ovide. Si 
le Poète Latin femblc ne pas laiffer de 
doute , il nen eft pas de même des Grèce* 
dont Tes termes & k langage font Accep- 
tables de beaucoup plus deiens que les ex* 
.prcflîons Romaines. De la manière dont 
•en parle Apollodorc ,< copié par Diodore 
de Sicile qui l'abrège , il cft bien aifé cte 1 * # 
voir qu'il n'eft pasneceffairc de donner un ?. 4 ' % 
arc à Hercule pour fc vanger de Neflus. Le w 
Héros avoît pafl le fleuve tuy même y dit 
cet Auteur &: avoir mis Dejanire fur le 
i dos du Cçntaure pour le traverfer. Le* 
*,eris de la Princefle firent conpoître la vio- 
Jcncc qu'on luyfaifoit*, Hercule courue 
après , 6c perça Neflus au milieu du cœurv 
;Ne xnv in^iv^f « j w K&fA&r. Comme il y 
.auroit eu du rifque pour Dejanire , qu'Her- 
•eulc eût tiré de l'arc, la vrayc-fcmWance 
Veut que ce fût avec d'autres armes : ce 
qu* Apollodorc exprime par un mot qui fi- 
gnifie aufïï-bich tuer, ou percer, que tirer 
de P arc. Eti effet dans Hefichius ^îv»/mj' 
• expliqué par iri^fS/M marque affez que 
le premier terme fc met pour toutes fortes* 
lie manières de périr , & non pas feuler 
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t ITT. Lettre fur une prit. Médaille 
ment par les flèches , d'où vient fans dou- 
te le toxicum 9 donc on appelle le venin le 
plus mortel , par la raifon qu'il n'y a tien 
de plus dangereux que le coup qui donne 
la mort , plutôt que par ce qu'en difent 
Eginete & Diofcoride , de l'ufage qu'a- 
voient les Barbares , de tremper leurs flè- 
ches dans le poifon. 

Ces expreflions fynonimes & figurées 
fc trouvent en je ne fçay combien d'en- 
droits, & il eft certain que les Grecs, par- 
ticulièrement les Poètes , obfervoient fort 
fouvent moins un choix de mots , ou une 

Eroprieté d'expreffions # qu'une certaine 
armonic. C'eft aufli ce que remarque 
Dcnys d'Halicarnaffe , pour la profe même* 
dans un ouvrage fur cette matière , qu'un 
certain arrangement a fins de force & flm$ 
d'élégance quun choix particulier de mots 
Su tu'tÇot* it$v vif i*toy*t i m$*9tf m 
Il faudroit avoir bien peu lu pour n'avoir 
pas fait cette obfervation. On en doit 
penfer ainfi de Pexpreflion d'Àppollodore* 
Ce même Auteur parlant de la mort de 
Linus, dit qu'Hercule le tua AmiQtfm. 
C'étoit Apollon , félon Paufanias , en mê- 
mes termes qui l'aroit fait mourir , & 
Diogene Laercc , rapportant le même fait # 
employé le mot de 7©ftt/3*'rm exj>reflSon 
fynonime , aufli-bien que n^-rnlo^i dans 
les nuées d'Ariftophanc , pour dire eppri^ 
mer, 



* 



£ Alexandre S j 
C'eft de la pluralité de ces fens , qu'eft 
venue la manière donc quelques-uns fe 
font fer vis pour décrire le fait de Ncflus $ 
6c Apollodore fans doute a fait l'équivo- 
que , comme je me flatte de le démontrer 
lut ce qu'en dit Sophocle, le premier qui 
en ait parlé. Il a fuivy un de ces fens qui 
revenoit le plus à l'harmonie de fon dif- 
cours , fans regarder de rrop prés à la li- 
berté poétique, d'employer des termes 
fynonimes* principalement les Grecs , à 
qui tout cft permis, commé dit Martial* 

— Ëluibus efi nihtl negttum. ,iê 

. Ce qui fe voit dans l'idée qu'il donne du 
coup mortel donné à Neflus. Le Tragique 
cependant qui fait conter à Dejanire l'aven- 
ture du Centaure à fon occafïon , fe ferc 
de termes, qui ne font pas imaginer 
qu'Hercule eût un arc & des flèches 

— TTtyCêV 

TXivyb m*f£ y\et%ts , — m 

te Centsure, dit-elle* dsns U douleur fu* il feuffreit 
' de fis eeftes brifées far l'épie» cruel. 

On voit bien que le qu'il employé, 
cft une expreflion figurée ou fynonime , 
pour dire une lance ; & mife pour eu jyuî 
ou iyx». Hérodote même en profe fç 
fert dV^/tMÎ pour itçèt. Le rtxyKeej^ç d'Ho- 
mère & d'Oppian qu'ils joignent à oisir 
& à Tfietitn marque que le (impie peut avoir 
* une figure & fuggerc une idée différente 
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HT. Lettre fnr uni prêt. Médaille 
éc la flcchc & de Tare dans l'endroit de 
Sophocle que j'ay rapporté. Cela cft fi 
vray que Je la manière dont ce Poète un 
peu plus bas , fait encore parler Dejanire, 
on ne peut qu on ne s'imagine le Centau- 
re bleue avec d'autres armes â qu'arec des 
flèches , 

'tfMec iîv $*korr'*7n>p$iaru 

Mais dstes le dejfein de faire périr eduy 
qui L'tvo'tt ajfomméi, 

jE*v.£i ce femble en cet endroit , fait pen- 
fer à toute autre chofe,qu'i ce que 7t>£d&i7r 
reprefente > & Dcmofthene dans un de fes 
diîcours, les diftingue aflez vifiblcment 
rJai (ju»7ir<> jSot^if f**& 7o|6uw: Ainfi les Auteurs 
qui donnent un arc à Hercule dan* ce 
combat , n'ont pas écrit avec precifion * 
mais félon que l'idée , & les termes fc pre- 
fentoient difpofez à l'arrangement de leurs 
difeours. Lorfque Strabon parle de ce mê- 
me fait au fujet du fleuve Evcnus , fon 
expreflîon donne dans mon fens M^w • - 
. ... Cp H'^jcxi»r \u7n$cLviÎ7. On dit quil 
f&t tué la Par Hercule : Rien ne vient 
mieux aufli à ce que je foûtiens que l'en- 
droit de Paufanias , où il décrit l'exploit 
d'Hercule qui tue le Centaure. Il ne fc 
fert pas de n>f«o£r ce que Pcxa&itude de 
la defeription d'une chofe qu'il avoit de- 
vant les yeux auroit demandé, s'il j ayoiç 
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iïAlextndrè. f 
en Urt arc & des flèches , mais il s'exprime 
par 77<Kû>f«V, qui donne une idée d 'ar- p# xni 
mes à combatre de pre's. Cette exa&itude 
fè remarque dans ce qu'il dit quelques li- 
gnes plus bas. Comme on donne à Apol- 
lon & à Diane ordinairement un arc & 
des flèche > le verbe n>\<Lut que Paufanias 
employé, lorfqu'ildit qu'Apollon & Dia- 
ne tuent Tityon , ne fçauroit faire d'équi- 
voque. 

Enfin pour juftifier mon fentiment & 
mes interprétations, c'eft qu'Hercule étoic 
armé de pique ou de lance , aufli-bien que 
de maffue , ou d'arc , comme on le voir 
dans Heflodc 

Il frit aujp une longée & forte pique srme'e Çc * uy * 

Ce qui levé l'inconvénient qu'on auroit 
pu imaginer dans ce qui regarde Ncffus. 
Mais ce qui fcmble renverfer Pexpreflïon 
d'Ovide dont on fc fert, c'eft une Médaille P i. VlI# 
de Goltzius avec cette légende AiTOAnN. 
Le Héros y tient un Centaure d'une main % 
& l'affomme de l'autre avec fa maffue. 
Une circonftance qui peut établir le rap- 
port de ce monument avec Hercule ôc 
Ncffus , c'eft que la rivière d'Evcnus , vers 
laquelle le fait fe paffa , cft dans l'Etolie. 
Cela décide fur tout pour ce que j'avance* 
& montre dans quel fens on doit prendra 
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io ///. Lettre fur une fret. Méfait* 
ce que die Sophocle fur ce fujet , aufÏÏ- 
bien qu'Apollodore t & détruit le témoi- 
gnage d'Ovide , qui donne à Hercule des 
armes , qui peut-être ri ont été en ufage 
que depuis ce Héros , s'il eft vray que Per- 
feus fon contemporain les ait inventées. 
Elles ne luy convenoient gueres du moins # 
fi Ton confultc un Lycus, qui prétend 
dans Euripide que 

V arc n eft fus le fymbole de U hfMVOun Jtun 
homme 

j£oi Auffi y avoit-il des peuples , dit Eufta- 
thius , dont le courage leur infpira , qu'il « 
leur ètoit honteux de s'en fervir àtyjyi ^ 

On pourrait au(H montrer à ce fujet , (L 
cela étoit neceffaire , que la maffuë , & la 
hafte ou la lance font les armes les plus 
anciennes dont les hommes fe foient fer* 
vis. Ce n'a été que long- temps après que 
l'épée & Tare ont été inventez. Delà cft 
venu fans doute que comme dans les pre* 
miers temps on confacroit à Dieu ce qu'on 
avoit inventé ; l'ignorance furvenuc a prit 
pour une reprefentation de la divinité , ce 
qni n'étoit qu'un fymbole de la reconnoif- 
lance & de la pieté des premiers hommes- 
Qui ne fçait en effet qu'en plus d'un temps 
' comme en plus d'un lieu , la maffuc aufli- 
bien que la hafte ou la pique , ont tenu U 
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d'Alexandre, il 
place que les ftatues ou les idoles ont eues 
depuis. Je fçay ce qu'on pourroit m'ob- 
jedter d'un endroit de la Genefe , fur ce 
que je riens d'avancer. L'Ecriture parlant 
«Tlfmael plus ancien que l'Hercule des 
Grecs , dit f>tr§7* $ tvÇqvk & il devint e * 
tireur de flèches , pour le détruire félon l'i- f 1 
dep commune du mot* Mais qui ne voit 
qu'en cet endroit nf ont eft un terme figu- 
ré , qui veut dire , un chajfear ? Je prou- 
verais bien ce que je prétens > fi c'étoit le 
lieu de m'engager dans une certaine que- 
ftion , mais je ne veux pas m'écarter icy , 
& ce fera pour une autre Differtation. 

Il eft vray pour revenir au combat 
d'Hercule , qu'en d'autres occafions quel- 
ques Auteurs donnent à ce Héros un arc 
& des flèches -, Lycus aufli luy reproche-t r ii 
dans Euripide > de n'avoir combatu que 
des beftes fauves, ce qui fert à expliquer le 
m de l'Ecriture , terme figure en ufa- 
ge du temps des L X X. Je fçay bien de 
* même qu'Apollodorc décrit fous qui il en 
fit les premiers exercices , mais dans ces 
fortes de récits il y a du moins plus de 
fi&ion que de vérité : & comme on a vu, 
il n'eft pa§ feur que les plus anciens Au- 
teurs luy donnent de ces armes contre 
Ncffus. Ovide trompé par les idées fyno- 
nimes des termes grecs des Auteurs pré- 
cedens , a pu s'abandonner à fon Enthou- 
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ïï / / /. Lettre fur une fret. Médaillé 
fîafmc , donner des cours , employer dcf 
cercains mots plûtôr que d'autres , & né- 
gliger l'exaétitude fans choquer les règles 
de fon arc. On pcuc ajouter encore , que 
félon ce qu'on imagine de ce faic dans 
Pline, & dans Philoftrate , ce fonc les pre- 
miers Peincres qui onc fait l'équivoque etz 
prenant dans un fens des termes qui en 
avoienc un autre. Ils fc fonc accoûtumez 
à reprefenter Hercule qui tire de Parc dan* 
l'affaire de NefTus, & fe font coppiez les' 
uns les autres. Ces fortes d'images repe- 
lées fouvenc ont fuggeré les mêmes idées 
aux Ecrivains qui font venus depuis fans 
entrer dans l'examen s'il n'y avoit point 
d'inconveniens. La plupart néanmoins des 
monumensqiri nous relieur, faits avec plus 
de foin, & plus de règle , où ce qui regard 
de Hercule &c les Centaures s'eft pa(Té,nd 
nous reprefcntent Hercule qu'avec une 
ma (Tue. Ils fcmblent venir au lecours & de* 
interprétations que i'ay données aux Au-4 
teurs fur ce fujet de la manière donc il faut 
les cnccndrc , & de l'idée qu'on doit fe 
former dans le recic qu'ils nous fonc des 
differens combacs d'Hercule contre les 
Centaures , ou en particulier , ou en corn* 
mun. Le premier cft la monnoye d'Etolic 
rapportée par Golczius , dans laquelle Hcr* 
cule tue un Centaure de fa maffue. Le fe- 
çond cft le Médaillon du cabinet de TAb* 



dAltxandre. i$ 
de Camps , qui reprefente Hercule bç 
pduficurs Centaures qu'il affomme de rac- 
4»e avec les mêmes armes. 

En voila affez fur cet endroit, pour fai- 
%t voir que fi la Médaille tant vantée 
ctoit antique, il n'auroit pas été hors de 
la vray-fcmblance , qu'on y eût voulu rc- 
pxcfentcr le fait d*Herculc & de Ne(Tus. 
Les graveurs auroient pu fe donner la mê- 
me liberté que les peintres & les Poètes 
a voient prife , fans pécher contre l'objet 
principal de leur derfein : faire mourir 
Neflus d'un coup de lance , bien que le 
monument antique que j'ay cité ne repre- 
fente Hercule qu'avec une mafluc dans 
cette adion. Quoyqu'on en juge cepen*- 
-dant, rien n'empêchera qu'on ne trouve 
; jcy un combat k outrance & à fer émoulu, 
qui faute b;en plutôt aux yeux que la def- 
faite de Philippe par les Triballes. Rien 
donc ne pouvoir donnée une plus mau- 
>vaife opinion de la Médaille , que ce que 
M. de Vallemont croit y trouver. Sans la 
voir ainfi , les habiles Antiquaires la juge* 
Tont toujours fauffe fur la defcription qu'il 
fait. 

.Ce n'eft pas que je veuille me mettre au 
rang de ceux dont je viens de parier : mais 
la ledurc de l'ouvrage que fexamine me 
convainquit fi peu , que je voulus m'en 
«bircir, & ç dk de <xc «amen dpnc j$ 



14 / / /. Lettre fur une fret. Médaille 
rends conte icy. On jugera aifement qu'il 
falloir bien peu de choie pour difculper les 
Antiquaires qui ne conviennent pas des 
découvertes de M. de Vallemont. Une au- 
torité aufli mal établie que la fîcnne dans 
ce genre , ne fait point de loy , & toute 
l'amertume qu'il en reffent, comme on le 
voit à la page éo. en eft une forte preuve. 
Certaines fumées de bile qui bouillonne 
en cejc endroit , luy ont dérobé néanmoins 
le travers de fon application du pafTage de 
Scnequc contre les Antiquaires Sçavans 
qui croyent fa Médaille fauffe. Comme 
M. de Vallemont n'en cite aucun , & qu'il 
n'y en a pas qui l'aycnt trouvée bonne ; 
c'eft contre eux tous par confequent que 
fa bile s'exhale. 

Suppofc donc qu'ils fuffènt envieux , 5c 
pourquoy l'être ? Le barbants & ignarui 
formjt public* ne leur convient gueres. Qui 
n'imagine là-dcflus qu'à retourner le paf- 
Tage > l'application n'en foit plus jufte au 
projet 5c à l'écrit de M. de Vallemont } 
Si les Sçavans proferivent fa Médaille, 
comme ils le font, ne peut- on pas dire 
plus a propos , non ideo bonus ejl denariu* 
fjucm barbarus & ignarui forma aniiqua 
admit t\t n on n'a garde de croire une Me- 
t» daillc bonne fur le témoignage d'un igno- 
» ranc en ce genre qui veut la faire valoir, 
La conférence que chacun en peut cirer 



et Alexandre, ïj 
qiiadre tellement qu'il n'y a pas jufqu'aux 
explications de la Médaille qui ne foienc 
fauffes. 

Pour fuivre ainlî l'cfpece de fierté origina- 
le , qu'on fait paroître en cet endroit, dans 
les propres termes de l'Auteur , & jufqu'à 
la même ortographe qu'il affe&e ; fi croire p . M j 
ffavant Antiquaire plus univerfellemenc 
que perfonne , & ne pas avancer des vi- 
fions contre le fentimenr des habiles , ou 
fi être point d^humeur a contrarier les notions 
communes , cefi une merveille. S'imagi- 
ner ainfi que les autres qui ne font pas 
éblouis de nôtre érudition , n'ont ny bon 
goût ny bonne tete , Se n'être point étourdi 
Au mérite qu'on fe croit voir, ne feroit-ce 
pas un prodige ? On efl donc le temps que 
les Antiquaires ne donnoient de leurs re- 
cherches & de leurs amas , que des preu- 
ves utiles & judicieufes dans leurs écrits ? 
Combien en voit on au contraire , qui 
pleins^d'eux-mêmcs & d'un petit fçavoir, 
veulent paroître ne rien devoir à perfonne, 
& n'embraffent que des nues , pour ne 
produire que des monftres ? Si une popu- 
lace qui ne fçait , comme on dit , ny U 
Mitholorie ny l'Hiftoire , qui ne connoîc 
le prix des Médailles, que par ecluy quel- 
le s efforce d'y mettre , avilit le nom d'An* 
tiquaire^ les Ixions ne font guercs moins 
propres a le rendre méprifablc. Les uns ÔC 
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i$6 11 L Lettre fur une fret. MedaïïU 
les autres du moins conviennent affez dans 
le bue de vouloir impofer aux autres , Se 
de profiter de Terreur d'autruy qu'ils ta- 
chent de fomenter. 

Rien n'eft plus fingulier au refte que le 
degré fuperieur de lumières, & de mérite i 
qu'on fe donne icy , où l'on traite ceux 
qui ne fc rendent pas à des vifions de demy 
S f avant, de petits efprits, de gens de 
mauvais goût : Ce ton cavalier qu'on ma- 
-cie avec un air claflique, me fait (ou ve- 
nir de ce qu'on trouve dans un Ancien 
qui y a beaucoup de rapport. Un pre'ten- ; 
du Philofophe qui fe croyoit plus habile 
que les autres , pr&que fe uno cœteros .... 
tiit cii rades & agrefles prœdicabat 3 les traittoic 
tous d'ignorans. Htrodes Atticus , dit Au- 
lugelle , relança ce Sophifte comme il fal- 
loir , & comme lemeritôit fa prefomption. 
Il le renvoya à ce que dit Epictete de fes 
fêmblables , qui neque frugis neque opfrtt 
proba } c\ui fans fondement raifonnablç* fans 
lumières, fans goût, adoptent de faux 
Syftcmcs, & s'exercent in theorematibus 
tantum nugalibus fur des idées en l'air à 
forger des projets, 8c des maximes z ifionai- 
res. Ceux là , conclut Atricus , qui cher- 
chent à faire triompher la bonne opinion 

Î[U*ils ont conceue d'eux-mêmes, fur des 
ajets imaginaires, méritent toute^'ironie 
du Philofophe. Ils ont beau s'applaudir de 

leur* 
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r!iaurs entreprifesi , le fuccés n'en fera***'* 1 * 
toujours, comme dit Arrian, que 
itâj* pins ridicule pKv*y r *€0 ***** *} 

• Apres que M. dé Vallemont s'eft remue 
: auffi machinalement qu'il a fait pour pu- 
blier la différence qu'il y a de luy aux au- 
tres Antiquaires, il veut donner des preu- 
ves de fes connoiffances encyclopédiques 
fur la Sirène , comme il appelle certaine 
figure grotefque du cafquc de la Medaille.- 
II prononce d'abord ce qu'il en penfe ± te . f 
décide que Us Sirènes , félon l* fiètion des 
Payens, itoient des monftres nusrtM : Mais p. *ij 1 
. pour ne citer i M. de Vallcmontquc des 
Modernes fes favoris, il ayoit bien oublié 
. le 

Plums pedefqui svmm 
d'Ovide & le^ 



Volucrffque puelU . 9 

de Claudien 3 & e'toit-il fi fort aux AnU- 
. podesde nôtre R. P. pour n'avoir pas fçu 
ce qui fe pafla fur une difputc élevée à ce 
fujet chez M. de Villevaut , ou plufieurs 
Sçavants s'affembloient. On y convint 
donc là, comme l'ancien Eyêqi^cd'Avrap^ 
ches le prétendoit,, Que Xclon la fiélioa 
^up, partie des flpetes ançicps.^f; Sirènes 
\ttoiffft Àe pur origine ^oifeanx, & non fo\f- 
g fons. x On trouve en effet dans ks^ Livres 
communs des foiidemens de cette opinion. 

M j Mi 
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ij ///. Lettre fur tint frit. MedaWb 
11 falloic en avoir des preuves contraires 
pour s'exprimer auflï de'dfivement qu'on 
fait , & pouvoir réfuter ce qu'avance M. 
l'Abbé Nicaifedans fa Diflertation des Si- 
rènes : ce que M. de V. fans doute ne fçau- 
roit faire- Il n'eft pas vray cependant 
qu'on doive à la fidtion des Poctes , la fi- 
gure de poiffon qu'on donne aux Sirènes , 
& l'on me mande qu'un de nos Antiquai- 
res a là deffus une DifTcrtation toute prête. 

Ce n'eft pas la feule chofe dite à l'aven- 
ture qu'il faudroit relever. Que veut-on 
dire par exemple, par Sirène renverfeeï A- 
t'on vu quelque part des Sirènes dans 
une autre attitude? & peut-on fe figurer 
du concert & du myftere dans une pofturc 
commune à ces fortes de monftres dans 
tous les mouvemens } Rien n'eft fi ordinai- 
re que d'en voir dans les Médailles an- 
ciennes fur les cafques , foit de divinité* , 
ou d'hommes. Si donc c'eft une chimère 
que l'attitude de la Sirène fignifie quelque 
chofe dans les Antiques ; rien n'eft glus 
tiflblc que ce foir un fymbolc de la vertu 
d'Alexandre. Il n'eft point neceflaire de 
rapporter ce que les Anciens ont dit de ces 
monftres , il n'entrera jamais dans l'efprit 
d'en ;rer l'innocence des moeurs par- 
lai que attitude qu'on leur donne. 
Je fui m feur que perfonne n'adoptera 
la S ; mythologique de M» de Valic* 
monr. 



JtAUxdtîArt* îj 

Suppofé au rcfte que quelqu'un ne fen- 
rit poinc d'abfurdité dans ce qu'il avance 
là-deflfus , il femble par l'enchaînement 
qu'il fait du refte de la vie d'Alexandre , 
par rapport à ce fymbolc , & à Pindu&ion 
qu'il en tire , que l'ordonnateur & les fa- 
bricatcurs prétendus de la Médaille ayent 
été devins. Je ne fçay comment on peut ap- 
pcller une tirade pareille à celle qu'on lit 
en cet endroit, fi ce n'eft quec'eft un dif- 
cours en l'air, fans fuite, & fans confequen- 
ce. Caractère qui règne prefque par tout 
dans Diflertation. Ce qui fuit de cet 
écrit ne me démentira pas : Le Pampre, P- *j> 
par exemple , eful a du rapport a Alexan- 
dre , parce qu'il eft dit on , hors du cafque* 
& pour ainfî dire , hors etœuvre. Voilà un 
rapport , qu'il faut donc qu'on ait préveu 
prophétiquement, mervcilleufemcnt prou- ! 
vé. Rien ne juftifie mieux encore , que ce 
Pampre eft un fymbole dm grand cœur £ A* 
lexandre , que ce qu'on apprend d s *n vieux 
Scholiafte , qui a fait des obfervations fur 
Juvenal. Qu'anciennement Bachus preftdoit 
fur le cœur de l'homme. Tout eft énergique 
dans le ftile, & dans le raifonnemenr. On 
devinoit aulîi qu'Alexandre auroit bea 
coup d'attachement pour le culte d" H en 
le , & de Bachus , & qu'il fe propofero 
le dejfin de copier ces deux Héros dans /eu 
conquefles. On prevoyoit même jufqu'ai 

Bij 



Digitized by Google 



%o // /. Lettre jur une fret. Médaille 
harangues que Q. Curce luy feroit faire 
à fes ioldats. 

M. de Vallemont de fon côté pour ne 

pas paroître moins bon phyfionomifte 
que les Monétaires , veut que ce que Q» 
Curce rapporte dans le cours de conqueftes 
d'Alexandre, foit une ide'e qu'il ait eue 
à l'âge de 16 ans: qu'il ait honore' Bachus 
comme inventeur des Triomphes % parce 
que / * image de Bachu* vainqueur & triom- 
phateur de l 'Orient , charmoit ce jeune Prin- 
ce. Peut-on mieux juftifier l'excellence du 
Médaillon ? Ne falloit-il pas que Philip- 
pe eût fait tirer Thorofcope d'Alexandre , 
avant que d'employer les Monétaires à fa- 
briquer la Médaille? Le pere qui vouloir 
enfin par là confacrer les adtions verrueu- 
fes de Ion fils , voulut aulïï par le Pampre 
faire connottre quil ne hàtffoit pas le vin. 
Qu'une mauvaife inclination qu'il avoh 
prife de fa nourrice , dont le petit fils ai oit 
été un des j lus hardis beuveurs qui fut ja* 
mais y devoit erre marquée dans ce mo- 
nument par fa caufe occafionnelle , à la 
gloire du H^ros qu'on y vouloit célébrer. 
Tout quadre , comme on voit, aux ide'es 
prophétiques fi neceflaircs pour cela. Il 
alloit qu'on augurât encore, que ce Pam- 
pre auroit du rapport avec l'ambition 
qu'avok Aîcxandie, de fe dire dtiaUmîU 
U des Dkux, Sans cela à quoy fçrc cç 



à 'AUxdndrf. # 
. qu'on décrit icy de la folie de ce Prince ^ 
ce qu'on rapporte de fa généalogie , & du 
fot difeours quOlympias luy fait ? Il me 
femblc que cela vient aufïi à propos à la 
Médaille que les titres d'un écrit ridicule 
de Vcrvillc au texte des Chapitres de fon venin 
ouvrage. 

Apres tout ce qu'on vient de rapporter, 
les critiques de Q^Curce, dit M. de Val- 
Icmont , n'auront pas de peine à fc ren- 
dre à Tes découvertes fçavantes. Alexan- 
dre dans le Médaillon a un air fi avanm- 
rier, qu'il y fait luy-mcme, quoyquon 
ne l'y voyc pas , l'Apologie de fon Hifto- 
rien. Si Ton a donc quelque reproche à 
faire à Q^Curce , c'eft de ne pas montrer p. 74^ 
fon Héros à proportion affi^lHrnincHx dans 
le cours de fis viBoires , que M. de Val le* 
mont le croit voir à 16 ans dans fa Medail- 
Je. Loin donc qu'il faille regarder cet 
'Auteur comme un Sophifte , un déclama- 
tcur ignorant , & peu judicieux , loin de • 
fouferire au jugement , au coup mortel 
que luy porte M. le Clerc , puifquc,M. de 
Vallcmont tient fon ouvrage également fin» 
cere & charmant , on ne peut rien opptf- 
Yer à<ette décifîon. Ce doit être une Apo- 
logie invincible de Q. Curcev, contrfe 
tout ce que les autres luy pourroient 
reprocher de defavantageux ; ùc il ne 
peut être donné qu'à M, de Vallcmonr 
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de fe contredire là-dcflus , & d'enchérir 
même fur les inventives des autres , par 
des traits encore plus fanglans. 

Ce n'eft pas que ce fut une chofe fort 
neceflaire au deffein de juftifier Q^Curce 
fur le merveilleux de quelques faits , d'a- 
vouer fes erreurs Géographiques , & fes 
ignorances d'Aftronomiç: de citer des té* 
moins fur le dangereux de fa morale , Se 
la fauflbtc de fes narrations. Mais les va- 
rictez de Syftcme ne font peut-être pas ce 
qui éguaye & divertie le moins dans cet- 
te Differtation. En effet Phiftoire de 
Curcc cft des plus certaines Se des plus af- 
fûrécs en des endroits. Alexandre y cft 
7f peint d'après nature , en d'autres , & deux 
t- 7*. pages enfuite , CHiflorien ne montre pas ce 
Prince À proportion ajfc^lumineux ; tout en 
eft ailleurs auflî ftneere que charmant , 
quoyqu'on reconnoifle qu\ï faut abandon* 
ner VHiftoncn en je ne fçay combien de 
circonftanccs & le facr'ffier a fin Héros. 
Voilà une finceritc d'Apologifte aufli peu 
en ufage que mal à propos , autant pour la 
jjftificarion des faits lumineux* & éclatant 
d'Alexandre , que pour la certitude du ca~ 
rafterc fpecifque que luy donne Curcc. - 

Que peut opérer après cela tout ce 
qu'on rapporte dans la fuite pour cet Hif- 
terrien , Se de quelle confequence c'toit-il 

de le deffendre fur des minuties # apréi 
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avoir paflc condamnation furrant decho- 
fcs fi graves. Qui ne voit que pour allon- 
ger la courroyc , on fait encrer , bon gre 
mal gre' , des difeours qui n'ont point de 
rapport au fujet. A quoy fervent l'exprcf- 
fîon de Florus touchant le Soleil, Terreur 
des Anciens fur fon coucher, Se fur les 
Antipodes , la comparaifon du Phofpho- 
re fec , Sec. pour difculper Q. Curce de- 
voir fait un Roman ? N*eft-ce pas faire ce 
que dit le Proverbe dans Varron & dans 
Arnobe, tiré d'un auflî mauvais Poète que 
joiieur de flûte , tricas eonduplicare Telle- 
ttas , multiplier ce qui eft inutile $ coudre 
au fujet ce qui n eft bon à* rien. 

Mais il eft tant de finir cet examen. 
Les 4 ou 5 pages qui reftent , me mené- 
roient trop loin , fi je voulois les fuivre 
période à période : Rien n'eft plus à pro- 
pos, par exemple, . que Toccafion qu'on 
le fait de parler des Talifmans, fans fça- 
voir ce que c'eft , comme on le voit par 
l'origine qu'on leur donne dans le Pâga- 
nifme. Qu'y a-t-il enfin de plus fi n eu lier 
que cet endroit , où pour fauver quelques 
be'vcues des Prophancs -, on avance que 
les Ecrivains facrez ne s'expriment p->s 
correctement. Le luminare magnum , norn 
que donne l'Ecriture à la Lune , ne lu 
convient point, dit-on , & les Ecrivains 
fie ce kint Livre , ont négligé cette exac- 
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^.titude Mathématique È peu ncce flaire ai3 
dcflein de l'Eglife. Mais par malheur pcniç 
une propofition fi peu Inmineufe > pour ne 
pas dire pis, la négligence dont on accu-i 

. fc icy les Auteurs de la Bible , tombe fur 
les lumières de Dieu même qui les a infpi- 
rcz. Il n'eft point de Théologien refpec-J 
tucux, & éclaire, qui ofe en convenir , Se 
je ne crois pas qu'un Spinofifte , ou un 
Thollandiftc, ou quclqu'autrc de même 
farine , voulut exeufer une opinion fem~ 

. blable. Ce n'eft pôintàmoy à faire des 
leçons là-deffus. La plus faine do&rine 

: s'oppofe à cet; égarement. Il n'eft pas de 
Chrétien qu'on n'inftruife de cette vérité, 

, que Dieu n'a rierv opéré , & n'a rien fait 
dire au hazard. Que loin qu'il y ait de la 
négligence dans les expreflions de l'Ecritu^ 
te , la Providence en a détermine les lens, 
les tours , & les termes avec une précifion 

^profonde de fageflfe. 
l+it: On voit prefentement ce qu'on doit 

. penfer de la Médaille de M. de Vallcmonv 

i & des plaifantes recherches qu'il y a cou- 
; '^t fuës. S'il avoit eu dans fon écrit auffi bon- 

r fie opinion des autres que de luy-mémp, 
il feleroit épargné des reflexions qu'on fie 

.. peut retenir fur fon petit fçavoir faye 
^ans les matières d'Antiquité. A juger, 
ce qu'il a donné par cet écrit , je gagerqis 
bien qu'on nauroit pas beaucoup de peipe 
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^ a y trouver matière à critique , Je ne crois 
pas en effet qu'il n'écrive point d'habitu- 
de , & qu'il Ce (oit démenty feulement 
dans cette Diffcrtation. 

Sa Médaille , au refte , antique ou mo- 
derne , à la prendre félon l'apparence , 
pou voit luy fournir de quoy flatter fes 
vûè's , & de quoy répondre plus judicieu- 
fement à l'envie de publier des découver- 
tes dam l'étude des Médailles. Comme 
celle-cy peut avoir e'te' copiée & fabriquée 
fur une antique , les fymboles qui l'ac- 
compagnent peuvent auffi fuggercr de 
-quoy s'éguayer, & de quoy dire des chofes 
plus approchantes du goût de, Sçavan*. 
M. de Vallemont me pardonnera.', fi j*en r 
tre dans fon champ , où il n'a pas même 
feulement glanné , & ou n'ayant femé que 
du vent, comme dit un Proverbe , ce me 
icmble , il n'a pû moiffonner que des nua- 
ges. Je ne m etendray pas beaucoup , pour 
ne pas mériter quelque fcmblablc appli. 
cation. ? 

Nos habiles, à ce qu'on m'a mand^ 
tendent que la tefte cafquée de la Meda 4 
le n^ft point d'Alexandre , ny îcune » 
Plusâgé, maisd'un Dieu, ou SJSSLB 
On pourroit la prendreainfi pour Minerve 

pour quelque Héros du pVis où S 
«al qu on a voulu copier auroit ère' frap- 

ta effet ceux gui l'ont vûë , m > 0 nc ■ 

. e 
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.confirmé dans ma conjecture , Se h trou- 
vent plus raifonnable , que ce qu'en foû- 
•tient M. de -Vallcmont. Je ne crois pas 
non plus que le b^j T K E ou BpT K E* 
ibit le commencement du nom d'un che- 
val. Mais il y autot plus d'apparence à le 
prendre pour celuy d'un peuple, BOTkE- 
♦ AAITON , comme on le voie dans Eftien- 
ne de Bizarice , & ce peuple peut être , ou 
de Thcffalonique , ou plutôt félon mon 
ùris de Thcffalic , par bien des raifons. 
De cette manière , on pourroit donner la 
tefte à Lapithus , fil* d'Apollon , Auteur 
de ces peuples. Le type du revers ne s'y 
oppofe point, tes monnoyes de ce pays 
dans nos Livres , & dans les Cabiners ont 
quelquefois des aftres , & affez communé- 
ment des chevaux , ou des cavaliers. Ou- 
tre ce qu'on attribue aux peuples de cette 
Province , d'avoir les ptemiers dompte 
-les chevaux, on leur donne auffi 1 invenr 
tion des freins & du refte de l'équipage , 
rmc témoin V. Flaceus qui le dit , 

xhejt*(»«>ntrM 

lmpo/iti dorfi»- 

Ce que Lucain explique par ces vers. 

• TbefaU'm fon.pts . MUt , 

fri^iti* »"» fi»***'»""" ktbmH 
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Cette Province d'ailleurs cft appellée r 
iquorum altrix par les anciens m^êTfcf oi> 
qui iltve & nourrit des cbcvdHX. Le cava~ 
lier qui tient une couronne , pourroir 
être encore un homme du pays , un Lapi- 
the qui auroit remporte aux jeux de 1* 
Grèce, une vi&oire qu'on celebreroit par 
ce monument. J'ay montré par Elian , IV 
fage des Olympioniques , d entrer à che«^ 
val dans les Villes. L'étoile en ce cas là 
auroit quelque rapport à Apollon , de qui , 
les Lapithcs fc difoienr iflus par Lapithus 
fils de ce Dieu, & de laNimphe Stilbes. 
Nonnius croit même que pour cette rai- 
fon , il cft reprefente dans une monnoyc 
de Larifla, ce qui confirme mon idée r Cet 
aftre auffi peut avoir rapport aux jeux de 
la Grèce. On en trouve fi fouvent avec 
des cavaliers, ou des chevaux dans les Me^ 
daillcs, en toutes fortes de fituations, 
comme dans celles de Philippe, & d'A 1 
xandre , entre lès pieds du enr- 1 ** 
les monnoyes d'Hicron de 
fus des chevaux attelez a un % 
deflus d'un cheval dans celles d'i. 
grande Grèce, qu'il cft impcffiblc Je 

{>as con je&urer , que c'eft un fymbolc 
a vîteffe des chevaux qui ont remporte U 
vi&oire comparée à celle du Soleil. Le* 
noms de vents qu'on a donné à ces fortes* 
de chevaux en font de bonnes preuves^ 

Cij 
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& il y a de i'apparance que Tartre a été 
mis dans l'original de la Médaille en que- 
ftion au deflus du cheval , par la même 
raifon qu'il eft au deflbus dans les autres 
Médailles , comme je crois l'avoir dit dans 
la Lettre précédente. 

La cizelcurc du cafque ne me fera pas 
plus de peine. Ce qu'on y remarque , eft 
conftamcnr un combat d'Hercule , ou d'ui* 
Lapithc contre un Centaure, qu'on a vou* 
lu rtpiefenter fûr l'original des Médailles* 
d'où cel!c-cy a e'te' copiée. Diodore de Si- 
eue rapporte que le Centaure Omade, te 
*idi pas Homade, comme dans les Me* 
dallions de l'Abbe' de Camps o'/uaA* tfi 

V hfVâfl* «r»ps«d>f. Et Paufanias, 1» 

5- F- î 97- P ar l c <*'un combat d'Hercule 
contre le Centaure Orte, H&*\i*ç ii 
<ti?9ç 0 9 fH$v^iv7wu^v (jla%6. Si celuy qui tient 
une lance , eft un des Lapithes > ecux ey 

les Centaures croient des peuples de 

t ' fr u dont les combats font décrits 
par Hefiode , par Antima- 
Ovide, & par Diodore de Si- 
premier faifant chanter à Chiron 

éimbat des Centaures kwtwj&v* 

:mte 

que Us Lapithes tuèrent , 
comme fait celuy de la Médaille, qui en- 
fonce fa l^nce dans le poitrail d'un Cen- 
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rwre. On trouve dans le même Auteit r > 

que les Centaures combat ir en t contre H ci> 
cule 

£ M. 

Soit que ce lieu fur une foreft , comme Uk 
Jcholiafte le dit, fur ce vers de i'ÀchiU 
tàeide 1 - 

Jém triftis Phtlee • Sttcetf 

foit que ce fût une montagne , fiiivant Qj/' 
Calabcr, 

Sur les hsuts fommets de fhehe. I 

îi eft certain qu'il étoit en Theflalië. £ac- « M « 
tance le reconnoît Pholo* fylvd cft Thef r •* • 
falU: Et une Epîgramme ancienne publieV 
par Holftenius , faifant ce lieu voifîn de 
Trachis, 8c d'Octa, n'en doit pas laiflçt 
de doute 

Hercule que vous premenez, ou pour micuxdiré;, 
f rc^/t « à V*im*ble Trschis , y«r l'Oeis , & fuï 
les cimes de Phelee . eu il riy a feint fsrbretî 

Dans le combat des Lapittes contre 1er w ^ 
Centaures, qu'H<fîode place fur le bou- ju}^ 
cîier d'Hercule , ce Poète donne aux pre* hhtUe 
rniers des lances aux autres des mat Z~t*u 

lUCS f | ( , moment 

Byçc Jcfquelles ils exerçoicot la foreur , «' <r ' 

gue Mais, ^u'on y dépeint »— '**" ' 



V.î 
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30 ///. Lettré fur une prêt. Médaille 
in fpiroit. Ce que je viens de rapporter 
<ju adiré avec les figures qu'on voie fur le 
cafque en queftion. Suppofé enfin qu'on 
prvt la tête cafquée de la Médaille pour 
* M inerve ou P allas * rien n eft plus aife 
Àt monrrer le peu d'inconvénient qu'il 
y auroir. Minerve étoit célèbre en Thcf- 
ialic , parce qu'à Itonc , Ville de cette 
Province , ou la Dcefle avoit un Temple, 
cite y croit particulièrement révérée , dit 
le Scholiale de Callimaque, fur l'Epithe- 
te d'iTwyi*^! Itoniade, que le Poëte luy 

Tfym în donne t'?&F ?rf> if faùXLhim î»$* v/uÀçvqKènftt. 

JJ; * Iton eft une Ville de Thefalie oh Minerve 
étoit rêverie. C'cft pour cela fans doute , 
qu'Hefiode l'a jointe avec Mars dans le 
combat des Lapithcs & des Centaures, 
comme devant prendre intereft à ce qui 
afle dans le païs* 
Il femble qu'a l'endroit où il en parle , 
il ait eu en YÛe les monnoyes de Theffalie 
où elle eft gravée , & que l'on voit dans 
Goltzius. En effet, rieii n'en approche 
davantage que la defeription qu'il en fait 
en quatre vers. Ces monnoyes , comme on 
le voit encore , peuvent fervir de nouvel- 
le preuve à ce que j'avance. Phidias fans 
doute, n'avoit point eu d'autre raifon de 
teprefenter fur les fouliers de Minerve la 
combat des Lapithes& des Centaures , au 

\£ P * a PP«t de Piiae x le? engagement f poiy 
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am/ïdire, qu'avoir cette Dccfle avec les 
habitans de Theffalie j & la part que ces ' 
peuples luy avoient toujours donnée dans 
ce qui fc paffoit chez eux 3 luy en avoient 
fourny l'idée. Ne" pourroir-on pas encora 
prendre la refte de h Médaille pour The- 
£éc j & fcroit-il Ci iitHcile d'appliquer tous 
les fymbolcs de ce prétendu monument * 
aux exploits & aux circonftances de la vie 
de ce Hefbs. Il n'y a perfonne un peu 
verfée dans cette matière , qui n'en entre- 
voye d'abord une partie des raifons. 

A l'égard de la figure que M. de Vallc* 
mont appelle Sirène > quoyqu elle pût pa£ 
fer plus à propos pour un ornement de ca* 
pricc Se du goût de l'ouvrier j cependant 
fans4a tirer par les cheveux , comme M. 
de Vallemont, elle peut avoir quelque 
liailbn avec les figures qui kmr au deffi 
Et voicy ce qu'en Antiquaire, ce me fem* 
ble , on en auroit pu dire dans ectre fup- 
pofirion. Anrimachus rapporte dans fa 
Cent auront achie , que les Centaures cha£f 
fez par Hercule de Theffalie , fc réfugie* 
rent dans Plflc des Sirènes , où ils péri- 
rent tous. Prolemée Hepheftion dans Pho* 
tius > dit prcfque la même chofe en mê- 
mes termes , excepté qu'il les fait fuir ?f 
Hercule par l'Italie vers les Sirenufes ; où 
trompez par le chant des Sirènes , ils y 

foccorabcrcm. Delà vient , ajoute un peu 
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plus bas ce même Auteur, que Lycophront 
P • 4*7- 0fP*V e Sirènes Centauricides im Z*fSW 
%*imm&Aif%î t#W , comme on le voie par 
ces vers, 

5#r#»r Jf«r#/# aliène eu Cureté , é 1 
C*nt*uricide , ne freduirs pas de fembiablcs 
effets f*r tes charmes & Uvsrieté de fom 
ehsnt. K 

Sur quoy le Scholiaftc , rapporte que la t 
generofitc de Pholiis pour Hercule fon 
hofte à qui il offrit de fon meilleur vin r . 
indigna les autres Centaures qui s'en ap- 
perceurent à l'odeur. Hercule offenfede 
leur infolence, en tua les uns, & en fit fuir 
les autres dans Tlflc des Sirènes , où s*a~ 
haodonnant aux charmes trompeurs de 
'îes-cy , H s y périrent. Je ne rapporté 
point le Grec qui allongerait trop moa 
difeours. 

. Ce qu'on fçait de même de ce qui fe 
paffa aux noces de Pirithois & de Dei* 
damie , ou d'Hipodamie , félon quelques- 
uns, comme le rapportent Orphée & Vale? 
«us Flaccus, peut fervir de refte à expli~ 
quer le Pampre. Les libertez que lie vin fit 
prendre aux Centaures * contifc temps auh 
prés des femmes LapkheÇ auroient pi' 
Hooiierlieu de joindre ce fymbole aux au-» 
f rei. Il parott avoir beaucoup de rapport 
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dans ce qu'on en conre, aux maux que 
s'attirèrent les Centaures par leur conduite 
effrénée , d'où vient le Proverbe dans 
Suida# des mAnUrti CentahrigHcs , pour 
immole lies* 

Dans l'imagination fîneere ou fimuléc 
de M. de Vallemont , que la cizclcure du 
cafque de fa Médaille , reprefenre un ca- 
valier & non pas un Centaure, il auroir 
pu l'expliquer plus à propos de ce qui 
arriva au Philippe pénultième Roy de Ma- 
cédoine. Ce Prince dans une guerre où iî 
foûtenoit les Triballes contre les iEtoliens 
& leurs Aiïbciezpenfa périr. Titc Live qui *• 17. fk 
rapporte ce fait , dit que le cheval de Phi- ** lf 
lippe , ayant été tué d'un coup de lance t 
tes gardes curent bien de la peine à le met- 
TIC en fcurecé, iid eanus tilo t^jcftus cum 

{ralapjkm fer cAfut regem effudiflet , &c.. 
,'Hiftorien ajoute dans la iuite , que le 
bruit qui fc répandit de fa mort,, favorifa 
line révolte qui s'étoit faite en Macédoine 
par les menées, peut-être des Etoliens , 
ou des Romains qui étoient dans leurs in* 
terêts. Ainfi un peuple ou une Bucepha- 
îic de ce party, auroient pu fur un cafque 
de Minerve, reprefenter leur ennemjr 
yaincu d'un côté , & leur vidtoire figurée 
de l'autre , par un cavalier qui tient une 
couronne -, il n'y a point de nom de Prin- 
ce, il n'y a que ecluy d'un peuple. Toiuf 
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cela enfin auroic donné un jeu plus beau 
ic plus vray-femblablc à expliquer la Mé- 
daille en queftion, fuppofé toujours qu'il- 
n'y eût point de Centaure, 

Je ne crois pas qu'il foit neceflaire de 
m'étendre davantage U-deffus. J'en ay plus- 
dit que Je ne m'étois propofé, & c^ft fai- 
re trop dTionneur à une Médaille foup- 
çonnéc hutte par les habiles. Il paroît 
bien qu'ils l'ont méprifée. Aucun d'eux 
que je fçache r ne s'eft voulu donner la. 
corvée que j'ay bien voulu prendre fur 
moy pour m'éxercer commeon fait dans> 
les Académies fur un cheval de Troyc. 

Me voilà , Monfîeur , à peu prés au ter* 
me que je me fuis preferk dans l'examen 
que je viens de faire. Quelques amis fça*r 
venr cependant que i.c ne m'y fuis ças ciw 
gagé de deflein prémédité. Mais quoyque- 
je n'aye pas eu en tefte un adverfaire tort 
redoutable , l'avantage de vous avoir pour 
Juge , tout inconnu que je vous fuis , fer* 
toute la gloire de nôtre combat , quelque 
rcuflïte qu'il puiffe avoir. Je ne puis ce— 
pendant n'en pas concevoir un bon augu- 
re fous des auipices auffi heureux , & au(fi 
illuftres que les vôtres. Paroître dans là 
Carrière fous vôtre nom, à l'ombre de vos 
enfeignes. C'cft par-U fe ménager les fuf- 
ftages -, c'eft , pour ainfi dire , s'afTûrer de 
quelque ûxcecs. On ne fçauroit manquer 
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.lut -tout de loiijr mon c oix , autorifc'par 
la confideration où vous êtes , dans la plus 
fpirituelle & la plus pufte de toutes les 
Cours du monde. Vos lumières & vôtre 
goût que révèrent les Sçavans de vos 
quartiers , ne le juftifient pas moins. Tant 
de raifons enhn me promettent beaucoup 
dans une difputc de Littérature, à qui 
vous n'avez pas dédaigne d'accorder votre 
protection. Si j: dois au refte cet honneur 
à une occafion tout a fait imprcvûc qui 
m'a fait écrire , vous ne devez point au 
hazard les fentimens d'eftime nnguliers 
que votre réputation fait concevoir, & ce 
n'eft ny par un motif femblable* ny 
*in de/ic nouveau que je fuis* 



Jrl O NSIEUR , 



Votre f re$ » fcnmHe , êc trei- 
obciffiDc femtcur Al» £LJ^ 
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